HOMÉLIE DU 28 JUILLET 024 (B8‑17)
JEUNE GARÇON : 5 PAINS ET DEUX POISSONS
-L’évangile de ce matin nous présente le récit de la multiplication des pains.

-C’est un récit que nous connaissons bien pour l’avoir entendu plusieurs fois.

-Mais probablement que Dieu a encore quelque chose à nous dire à travers cette Parole.

-Il est bon de regarder comment ce geste de générosité a commencé.

-Jésus se retrouve devant une grande foule de plus de 5000 personnes qui le suit depuis un bout de temps.

-Un moment donné, Jésus se dit qu’il faudrait bien trouver du pain pour nourrir tous ces gens. Les disciples sont très embarrassés par cette demande.
-L’évangile poursuit en disant : «Il y avait là un jeune garçon qui avait cinq pains et deux poissons, mais qu’est-ce que cela pour tant de monde ?»

-L’évangile veut nous faire comprendre que l’étonnante multiplication des pains pour plus de 5000 personnes a commencé par un tout petit geste de générosité posé par un jeune garçon qui n’avait que peu de choses.
-Le récit ne le dit pas mais certains auteurs affirment que le geste de générosité de ce jeune garçon a peut-être été contagieux. Il a pu entraîner d’autres personnes à partager le peu qu’elles avaient à leur tour.
-Pour multiplier les pains, Jésus a peut-être commencé par multiplier les élans de générosité dans les cœurs.

-Et à partir de là, chacun a pu manger à sa faim. Il y a même eu des surplus.

TROIS MESSAGES À RETENIR
-Premier message : Dieu passe souvent par des intermédiaires pour agir.

-Jésus qui est le Fils de Dieu aurait pu nourrir la foule tout seul sans les 5 pains et les 2 poissons de ce jeune garçon.
-Mais ce n’est pas la méthode du Dieu de Jésus-Christ. Dieu a choisi de faire équipe avec nous pour soulager les gens dans le besoin.
-Deuxième message : Pour faire le bien, il faut commencer avec ce que l’on a. Si on attend d’avoir la solution pour régler la famine mondiale, on va attendre longtemps.

-Il faut commencer avec nos 5 pains, i.e. commencer avec les petits moyens que nous avons. Et ce premier pas conduira à un autre pas.
-Troisième message : Faire confiance que Dieu va multiplier nos gestes de générosité. Dieu ne laisse aucun geste de générosité sans suite. Faisons lui confiance.
MOISSON MONTRÉAL

-Je vous donne un exemple d’un organisme qui a commencé tout petit et qui s’est développé avec le temps.

-Je veux vous parler de Moisson Montréal qui a été fondée en 1984.

-Moisson Montréal collecte des denrées alimentaires pour les distribuer à des organismes communautaires qui aident des personnes dans le besoin.

-Moisson Montréal a commencé tout petit avec quelques bénévoles qui se sont sentis touchés de voir des parents qui avaient de la difficulté à nourrir leurs enfants.
-Ces bénévoles ont entendu parler de ce qui se faisait aux États-Unis et en Europe pour venir en aide aux familles pauvres. Ça leur a donné des idées.
-Ils ont commencé à récupérer des surplus alimentaires dans quelques épiceries.

-Plus tard, une autre étape, ils se sont acheté un camion de livraison et plus tard, un entrepôt pour stocker la nourriture
-Aujourd’hui, Moisson Montréal fournit des millions de repas chaque année.
-Ces premiers bénévoles étaient loin de se penser que leurs petits gestes de générosité porteraient autant de fruits.

ÉGLISE EN MARCHE

-Ces petits gestes de générosité peuvent commencer tout près de nous, dans nos familles.

-On peut aussi se mettre ensemble pour avoir un plus grand impact.
-Depuis quelques semaines, je vous parle de notre projet d’Église en marche pour venir en aide aux personnes plus pauvres de notre région.

-On n’a même pas encore commencé ce projet que j’en retire déjà une grande joie.

-Je vais vous dire pourquoi. Je viens d’une famille modeste. Je n’ai manqué de rien mais quand j’étais jeune, ma mère nous habillait avec du linge qui venait des sous-sols d’église et nous étions bien habillés.

-À une autre étape de ma vie, je suis content de pouvoir redonner et de participer à aider des familles pauvres de notre milieu.

-Je crois que tous ceux et celles qui vont participer à aider ces familles vont ressentir cette même joie.

-Il y a toute une joie de savoir qu’on a pu participer à rendre la vie de certaines familles plus agréables. On ne regrettera jamais cela.

-Deuxième conviction que j’ai développée avec les années : Quand on prend soin des pauvres, des chouchous de Dieu, Dieu prend soin de nous.

-Si notre Église en marche a la générosité d’aider les gens dans le besoin, je suis convaincu que Dieu prendra soin de l’Église en marche.

PRIÈRE

-Seigneur Jésus, tu ne me demandes pas de faire des miracles mais de partager le peu que j’ai.
-Je te demande pardon pour toutes les fois où je n’ai pas partagé avec les autres le peu que j’avais.

-Je te dis mon désir sincère de faire du bien autour de moi.

-Merci de nous accompagner. Amen.
QUESTION : COMMENT JE POURRAIS COMMENCER À PARTAGER AVEC LES GENS TOUT PRÈS DE MOI ?
